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Récifs

Les récifs d’Hermelles (façade atlantique)

 CODE CORINE 11.24
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Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles

Le ver polychète Sabellaria alveolata construit un tube de sable 
et de fragments coquilliers fortement cimentés et agglomérés. 
Etant donné le mode de vie grégaire de cette espèce, les acco-
lements des tubes forment des structures en nids d’abeilles. Les 
plus grands récifs sont susceptibles de dépasser un mètre de 
hauteur et plusieurs mètres de longueur et peuvent être regrou-
pés en bancs de plusieurs hectares. Lorsqu’il ne s’agit que de 
structures en placage adossées à la roche, on ne peut pas parler 
de récifs.
Ces récifs sont construits en dessous du niveau de la mi-marée, 
en milieu moyennement battu, où les eaux sont très chargées en 
sable. Les colonies réagissent à l’hydrodynamisme et croissent 
plus modestement du côté battu par les vagues et les houles 
dominantes. Cela donne aux récifs des aspects changeants avec 
le temps.

Variabilité

En milieu battu, les tubes sont agglomérés de façon compacte et 
dense ; en milieu abrité, des espaces et microcavités sont ména-
gés entre les tubes. Les récifs n’apparaissent pas toujours dres-
sés, ils sont en effet susceptibles de se présenter sous forme de 
placages grâce à quelques individus et peuvent demeurer dans 
cet état. De la même manière, on observe en zone subtidale des 
placages réalisés par Sabellaria spinulosa, ils deviennent excep-
tionnels dans la zone de balancement des marées. 
La biodiversité associée à ces formations contraste nettement 
avec celle des peuplements avoisinants.

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Un récif d’Hermelles (Sabellaria alveolata) héberge de nom-
breuses espèces de polychètes prédatrices errantes : Eteone 
picta, Eulalia viridis, Lysidice ninetta, Pholoë synophthal-
mica, Lepidonotus squamatus, Perinereis cultrifera.
Parmi les nombreuses espèces d’endofaune colonisant les 
anfractuosités, on peut citer les sipunculiens Golfingia vul-
gare et G. elongata, les bivalves Saxicava arctica, Petricola 
lithophaga, Sphenia binghami, les crustacés Porcellana 
platycheles, Pilumnus hirtellus, Pirimela denticulata, des 
crevettes, des stades juvéniles de crabes Cancer pagurus, 
Necora puber , des poissons Blenniidés…

Confusions possibles avec d’autres habitats

Aucune.

Correspondances biocénotiques
Typologie ZNIEFF-Mer (1994) : II.5.6
Typologie Marine Biotopes (1996) : MLR Sab.

Dynamique du peuplement
Après un stade d’installation primaire correspondant à la 
fixation de quelques larves sur un support solide, l’accolement 
et le redressement de plusieurs tubes tend à former de petites 
structures sphériques, ces « structures en boules » vont, par 
coalescence, se structurer en « platier ».
Avec le temps les récifs vieillissent et se dégradent, sans que 
les facteurs responsables soient toujours prévisibles (hauteur du 
récif par rapport au substrat, amoindrissement de l’apport de 
sable). L’activité des vers étant affaiblie, le récif se couvre alors 
d’algues banales, vertes et brunes, associées à leurs prédateurs 
herbivores. Si la forme de placage peut se restaurer en quelques 
mois après destruction (tempête), il faut plusieurs années pour 
qu’un récif abîmé se régénère et soit de nouveau prospère en 
terme de biodiversité.

Habitats associés ou en contact
Cet habitat est au contact de la roche médiolittorale en mode 
exposé (fiche : 1170-3), mais il peut aussi s’ériger au milieu de 
vastes espaces sableux intertidaux (fiche : 1140-1).

Répartition géographique
Les sites remarquables correspondent à des zones de forte 
remise en suspension ou de transit sédimentaire intense : baie du 
Mont-Saint-Michel (bancs de Cherrueix, de Champeaux), baie 
de Bourgneuf (La Bernerie-en-Retz), littoral de l’île d’Yeu.

Valeur écologique et biologique
C’est un habitat très original, très localisé et à forte diversité. 
Un récif peut héberger de l’ordre de 50 à 70 espèces, parmi 
lesquelles des taxons rares. 
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Cet habitat joue un rôle trophique important au regard des den-
sités élevées d’individus (60 000 par mètre carré) et des surfaces 
couvertes.

Tendances évolutives 
et menaces potentielles
Les pêcheurs à pied recherchent dans les récifs les espèces 
comestibles (crabes) en utilisant des engins destructeurs (barres 
à mines...).
Les cultures marines, en recherche d’espaces, sont compétitrices 
de cet habitat (bouchots, tables à huîtres). Ces installations peu-
vent modifier les courants et leurs apports de sable, nécessaires 
à la construction du récif. Les naissains de Moules, d’Huîtres ou 
de Crépidules (mollusque proliférant) peuvent s’installer sur le 
récif lui-même et entrent alors en compétition spatiale avec les 
Hermelles. D’un autre côté, la récolte des Huîtres peut, par arra-
chage, participer à la destruction du massif d’Hermelles.
La qualité des eaux peut parfois être mise en cause lorsque l’on 
assiste au dépérissement du banc avec développement d’algues 
vertes éphémères.

Potentialités intrinsèques de production
Elles sont faibles, même si les récifs peuvent héberger des stades 
juvéniles d’espèces commerciales (crabes et moules).

Cadre de gestion
Modes de gestion recommandés

Une protection maximale des récifs est souhaitable pour assurer 
leur pérennité. Certains gisements ont déjà pu être classés en 
gisement coquillier ou en périmètre Ramsar.

La surveillance de la qualité des eaux est indispensable pour la 
préservation de ces bancs.
Le piétinement de cet habitat est à éviter.

Inventaires, expérimentations, 
axes de recherche à développer
Il convient d’effectuer un recensement des récifs et évaluation de 
leur état de conservation, en tenant compte de leur dynamique 
propre.
Une attention toute particulière doit être apportée à l’étude 
du rôle que jouent ces récifs au sein de l’écosystème qui les 
abritent.
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